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AVANTAGES

1. Deux .mtesses chaque semaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
oat satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. UTe
autre messe, le premier vendredi de chaque mois
pour les abonnés défunts.

AGENCE POUR LA VILLE DE QUeBEO.

Le seul agent autorisé pour les Annales <le Sainte
Anne, dans la ville de Quebec, est Monsieur Jos. Côt4,
agent d'assurance, 91, iue St-Joachim.

A l'occasion du nouvel an, nos lecteurs recevront,
avec la livraison des A nnales de janvier, un p, tit opus-
cule de prières à saint Joseph. Qu'ils veuillent bien
accepter cette modeste offrande, et les sovhaits que
nous formons pour leur bonheur !

Que la Bonne ainte Anne, à laquelle ils ont voué
une dévotion particulière, leur so't toujours favorable !
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tA BONNE SAINTE ANNE.

MERVIILLES DE si VIE.

VI.
La c'oniinuttio des peves de la Bon-ie sainte

An e: le T-rs-Haut iti accorde le triomphe,

Mais la courageuse épouse de Joachim repoussa ces
attaques avec une force admirablk, une patience con-
stante, par une prière coîntinuelle et une vive foi dans
le Seigneur, se servant da ces armes pour rendre vains
et inutiles tous les efforts du diagon, qui, là sa grande
confusion, augmentaient en elle les grâces.et les béné-
dictions divines. Car indépendatmmaent des grands mé-
rites que la sainite mère acquérait, les princes célestes,
qui gardaient sa Bienheureuse Fille, la défendaient et
chassaient les démons de sa présence. Néanmoins
l'infatigable malice de cet ennemi ne se ralentissait
point ; iais comme sa témérité et son orgueil sur-
passent ses forces, il résolut de recourir aux moyens
humains, parce qu'il se promet toujours par de telles
voies des victoires plus certaines. Il tâcha donc en
premier lieu d'abattre la maison des bienheureux
époux, afn que sainte Aune se troub'ât et s'effrayât;
et n'y ayant pu réussir, parce que les esprits augs-
liques lui résistèrent, il excita contre elle quelques
femmelettes d'un esprit faible qui la fréquentaiet,
Elles se mirent à lui chercher querelle, à la vexer et à
la tourmenter de mille manières, et poussèrent l'uchar-
nement jusqu'à vomir contre elle les plus cruelles
injures. Elles se livraient en sa présence aux railleries
le3 plus révoltantes......

ANNALEt.s D?



SAI ANN 2

S.dnte Ane ne .e hissa point trouble pa' catt3
tentation; au contraire, elle supporta toutes ces injures
avec une grande douc,ur et une charité admirable, et
continuant à obliger ses perséc'trices, elle les regarda
dès lors avec pltu d'affection, et leur rendic des services
plus consid:"rables (1). Néanmoins leur animosité Y e
se modéra p s sitôt, parce que le démon les lominait,
et ne cessait de les animer contre la Sainte : or, quan-
on s'est une fois livré à e' cruel tyran, son empire
s'accroit pour naitriser avec plus de violence ceux-qui
s'y sout soumis. Il poussa donc cas furieuses à machi-
ner quelque tr.liio 1 c mtre la personne et la vih de
sainte Anne ; ce qu'elles firent, sans pouvoir pourtant
exécuter leurs mauvais *dasseins, parce que la vertu
divine déjouait toujours leurs conp'ots. L'in done que
ces méchantes femmes réussissnt dans leurs attaques
contie Li Saiate, ell- les ra-nena peu ià psu par ses
douces remontr.nces, et les convertit par ses charitables
prières.

Ainsi le dragon fut vaincu, mais non pas désabusé
car persistant toujours dans sa téumérairo obstination, il
se servit d'une servante de nos saints époux, et l'irrita
<le telle sorte contre sainte Anae, qu'ell devint plus
méchante que les autres. Un ennemi domestique est
néces-airement plus perfi le et plus redoutabl Je ne
m'arrête point à racanter toutes 1-s tcntatives qie le
démon fit par le moyen de cette srvante, puis îu'elles
tsadaient toijours au même but, quoiqu'elles fussent

(1) No'r- al nir.be Si.nte metttit ainzi en pratiluw ien àl
l> grand Préeep e que don erait p'us tard, a i mon le, son Petit-Fils, tu
Christ béni :' A inez vos ennemis, faites d«. bic' il ceu.C qui vots h ï«selt,
e priez pouv ceux qui vow; perWtent t vouA ca'om.ait " ( Ma't V. 4d ).
AU I si toutes ls âm.:s chrétieaues qu lismt i s " Ann.les ' dr, IL
.Bon-ie sainte Anne mettaient à leur tou ei pr.itiiue à son evempi* ce
Précepte de 16.3as, notre a lorab'e MaItre, c.,m ne elles saraient heureu-es.
sur la terre, en atten lant, au Ciel. leur riche récapn»r.nse, à côté do
saite Anne, leur i -omparabl> Modèl 1 -

219ý
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bien plus pénible3 et plus dangreuses pour notre
Siinte ; avez le securs divin, elle sortit néanmoins
victotieuse de cette tntation, et biucmip plus sûre-
ment que les autres, paice que le défenseur d'Isritl,
qui gardait sa sainte Otté, ne dormait pas ; il l'avait
environnée, pour la protéger, des plus valeureux de Sa
milice céleste, qui mirent en faite Lucifer et .es mi-
nistres, afin qu'ils ne troublassent plus le repos de la
glorieuse lMère. Elle se préparait déjà à l'heureuse
naissance de la Rine du Ciel, s'y étant disposée depuis
longtewps par de géA4roux a-tes de vertu et par les
mérites q'elle s'était acquis dans ces combats ; car le
moment si désiré approchait toujoura davantage.

--- 000

COMMENT SAINTE ANNE APPARUT, POUR LEUR GRANDE
CONSOLATION, A QUELQUES SERVITEURS DE

DIEU, DANS L'ORDRE SÉRAPHIQUE.

(iuite)

VI.-Conîmment la Bonne sainte Anne appar'&t à la
Bienheureuse Benvenuta et lui mit dans les bras

la Vierge Marie, encore petite Enfant !

La Bonne sainte An a toutours marqué sa prédilec-
tion pour les â:nes candides et pures: l'exemple sui-
vant en est encore une preuve éclatante :

La Bienheureuse Benvenuta de Frioul, de l'Ordre
ada Patriarche saint Dominique, à l'approche de la Fête

de la Nativité de la Sainte Vierge, pour laquelle elle
avait une singulière dévotion, eut le désir de voir
Marie, telle qu'elle était dans ses plus tendres années,
et lorsqu'èlla était encore portée dans les bras de sa

220 '
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douce et aimable Mère, la Bonne sainte AmE Elle
se mit donc en oraison, et pri l- Vierge Immaculée
de daigner la consoler par une semblable vision, avec
la faveur de pouvoir l'embrasser, avec une tendre et
respectueuse affection, comme on embrasse une aimable
et innocente enfant à cet âe. La douce Reine des
Anges eut pour agréable cette naïve simplicité de sa
petite servante. Et voilà que précisément la nuit
même de la Nativité de la Vierge, p: ndant que Ben-
venuta se livrait, dans l'oraison, à ses plus ar-lents
désirs, l'Archange saint Gabriel, et l'.rchange saint
R1aphaël lui apparurent et lui dirent :Sache, Benve-
nuta, que tes désirs ardents ont été exaucés : le Sei-
gneur a condescendu avec bonté à ce que Sainte Anne
te présentât notre commune Reine et Mattresse, la
Reine du Ciel et de la terre, quq tu as tant désiré de
voir au jour anniversaire de sa naissance." Cela dit,
les deux Messagers Célestes enseignèrent à la Bien-
heureuse comment elle devrait honorer leur Reine, à
son apparition, et disparurent.

Cependant, la chérubique enfant de saint Domi-
nique attendait, avec une avidité extrôme, la réalisa-
tion de la promesse faite par les Anges. Et voici
qu'aprè3 une très brève attente, lui apparaît sainte
Anne avec sa Fille, mille fois Bénie, la petite Marie
de Juda, enlaçant, avec un sourire tout cél-Pste, de ses
petits bras enfantins, le cou de son aimable Mère. A
cette vue,-la petite servante da Seigneur, conformé-
ment à l'instruction des Anges, se prosterne contre
terre : après un instant de vénération mu-tte, elle se
lève, et elle voit la petite MARIE qui commence à lui
tenIre ses deux petites mains, exprimant p-r là qu'elle
désire reposer dans les bras de sa petite et pieuse
servante, Benvenuta. Alors, la servante de Dieu, avec
une humilité très profonde, mêlée à une inexprimable
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allégresse, la prit des bras de'sainte Anne. et la pressa
doucement contre sou cSur. C'était le Paradis sur la
terre : cette excessive condescendance de la Rseine du
Ciel, envers son humble servante, plongeait la Bien-
heureuse dans une extase d'amoui, dont il est donné
aux saints seuls de savourer les délices; et cela dura
l'eseace d'une heure entère. Durant tout ce temps,
la Sainte Vierge s'entretint familièrement avec la B..n-
heureuse, lui paila de la joie des Saints, dans le beau
Paradis, et de toutEs les merveilles du séjour des Elus.
L'heure pas ée, la ti ès sainte Enfant re'ourna dans les
bias de sainte ANNF, sa Mère, et la vision disparut.
Les deux Saintes remontèrent au ciel, et l'innocent-3
fille de saint Dominique continua, sur la terie, à
imiter les vèrtus d> son incomparable Père. Par son
grand esprit de morLification, disent les Leçons de
l'Ofice de la Bienheureuse, 1- elle passait une çartie de
ses nuits en prières, et quand, vaincue par la fatigue,
elle était oblIgée de se coucher, elle s'étendait à terre
et plaçait une pierre pour souten..- sa tête. Chaque
nuit elle Ee donnait la discipline jusqu'à trois fois. Ces
dures austêrités eurent vite épuisé sa santé. Elle
tomba malade. Suffoquiée par de continuels étouffements,
il ne lui était plus possible de se coucher ni de se tzrnir
debout ; il fallait qu'elle fût toujours assi e. Cette
position lui occasionna des ulcères si douloureux, qu'on
nO pouvait plus la remuer, même légèrement, sans lui
infliger de véritables tortures. Au milieu de ces souf-
frances, jamais la patience de la Bienheuruse ne se
démentit, et jamais Elle ne cessa de se livrer à la
piière. A près cinq anné-.s de maladie, elle se fit t ans-
porter au tombeau de saint DomiDique et obtint une
guérison complète. De retour dans son pays, elle
recommença ses mortifications, et s'affranchit si bien de
l'empire de ses sens qu'elle semblait ne plus exister

2,22



SINT ANNE 2

que pour le Ciel...... Elle mourut le 29 octobre 1212.
Dc nombreux miracles s'opérèrent à son tombeau. Son
culte fut approuvé par Clément XIII, en 1765 "

Puissent tous nos 'eux Lecteurs imiter, sinon les
grandes austérités de l'illustre Vierge du Frioul, au
moins son invincible patience, dans les éprenves de la
vie, et son grand esprit de prièr». Par là, ils mérite-
rint., comin3 elle, i:,i-bas, la protection du Ciel; et, s'il
plaît à Dieu, même les prévenances célestes de la
leine dit Ciel, la Vierg-tM.uu, et de sa très compatis-
sante Mère, la Bonne sainte ANNE; et après cet eXll, ot
i<-s souffrances après tout ne sont que passagères, une
gloire éternelle là-Haut, dans les splendeuis du beau
Paradis!

Fa. FRoÉIC, O. S. F.

-- 000 --

LA JOUR~NiE D'UN PiÈLERIN A SAINTE-ANNE
DE BEAUPRÊ.

Un homme avai; une affaire importante à traiter à
Québac. L'ayant heureusement terminée, et voyant
qu'il lui restait vingt-uatre heures de tem ps libre, il
eut la pensée d'aller les passer au Sauctuaire de la
Bonne sainte Anne. Chrétien d'une forte trem pe comme,
gràce 1 )ieu, on en rencontre encore au Canada, il.
voulut enployer sa journée saintement. Arrivé à
Beaupré vers midi, il fit tout d'abord sa visite à la
Basilique, prit ensuite son diaer et se reposa un peu.
Après quoi, il commença ses pieuses visites. Il voulait
obtenir du bon Dieu, par la J. uissante intercession de
notre grande Thaumaturge du Canada, la Bonne sainte
Aune, une ganle faveur : il voulait devenir, un
iomnim. sobre, un homme mortifé, un homme tempý-

223n
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rant. Le vice de l'intempérance qui fait tant de
ravages dans notre cher pays, il l'avait en horreur, et
pourtant il craignait de lui faire néanmoins de temps à
autre de trop larges concessions.

Avant de suivre notre Pèlerin dans ses piéusas
visites, qu'on nous permette ici une petite digression.

Entre toutes les autres causes de pieuse attraetion, il
en est une nouvelle qui, à notre humble avis, amène les
vrais dévots de sainte Aune à son béni sanctuaire,
c'est l'érection delh Sc. SANTA, avec tous les souvc-
nir8 de la Passion qui l'accompagnent. Les Pèlerins
aiment à gravir, à genoux, ces vingt-huit marches du
Sa'nt Escxlier ; et ils le font avec une émotion visible,
en pensant quele bon Jésus, notre aimable Sauveur et
Maître, a gravi, le premier, le véritable Escalier (dont
celui-ci est la représentation fidèle), et l'a arrosé de son
Sang Divin, au Prétoire de Pilate, à Jérusalem, la
Ville Sainte ! Après cela ils tiennent tous à parcourir,
dans un ordre parfait et avec le recueillement le plus
profond, les 14 Stations de la Voie Douloureuse. Nms
avons, un jo'ur, assisté nous -même à ce touchant et
sanctifiant exercice : il n'avait pas duré moins de cing
huewes !

Qu'on ne nous demande donc plus si l'on prie, en
allant à la Bonne Sainte-Anne ' Oui, l'on prie, et les
Pèlerins qui firent cette a-cension de la Scala Santa
qui avait duré ci-q heures, trouvèrent encore, au ratour
qui dura aussi cinq heures, assez de temps, pour réciter
publiquement, ie long de la route, quirze Chapelets
en actions de grâces 1

Notre 1èlerin donc, .<e rappelant cette promesse de
notre divin Maître : " demandez et vous recevrez " ;-
et cette autre parole où l'Evangeliste saint Lue parlant
de Notre-Seigneur, dit: " Il leur proposait aussi cette
parabole .(celle·de la veuve import.mne à°un mauvais

224
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juge), sur ce qu'il faut toujours prier, et ne se lasssr
janais," visita tous les Autels de la vaste Basilique,
bien persiadé que là où la Victime Sainte est si
souvent itamolée, p;r le ministèr i de tant et tant de
p.râ'::es qui s'y succèlent, dans les Pèlerinages, pour
offrir le saint sa'rific, sa prière serait plus fervente,
et ainsi plus facilemtnt exaucée du bon Dieu. Il était
résolu (le réciter, à chaque Autel, na Chapelet tout
entier, en 1'hmuneuu de la lRnne sainte Anne. C'ét;tit
long : mais il était venu pouîr prier ; et il savait, on
homme quelque peu spirituel, que rien ne doit nous
empêler de prier toujours, et que nous ne devons pas
craindre de devenir, jusqu'à la mort, de plus en plus
juste, parce que la récompense de Dieu dineure éter-
nellement.

Il conneneri par une courte Adoration, devant le
Maître-Autel, où repose le Très-Saint Sacremnnt ; p
de là, du côté de l'Evangile, à l'Autel du Sacré-Cour,
puis à celui de la Saints-Famile, et ainsi successive-
ment à toutes les autres chapelles, En arrivant de
no'vea'î devant le Très-Saint Sicrement, il avait visité,

a récitant à genoux, devant chcun d'eux, un chap-let,
les dix-neuf Autels de la grande Basilijue.

La nuit n'étant point tombée encore, notre fervent
Pélerin employa le reste de-la soir.e à faire lentement
le Chemin de la Croix et à réciter égaleinnt uii Chape-
let, à chaque Station, tout en médi-ant sur les Mystères.
Il compléta ainsi le nombre de hrenfe-trois Chapelets,
thiffre qu'il voulait atteindre, pour honorer les trente-
trois années que Notre-Seigneur a vécu sur la terre.

Le lendomain, notre intrépide Pèlerin fit la sainte Com-
iunion et assista à toutes les messes qui se célébrèrent
dans la Basilique. Aprîýs cela, il se rendit à la Scala-
Santa, qu'il monta à genoux, comme tous les Pèlerins,
visita tous les Groupes et fit encore là le Chemin de la

225
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Crois. .I monta en.uite, Jos.i faire son Ilture LvA(do-

'rat-ion, lez les Franciscaines, Missionnaires de Marie,
revint ensuite à l'ancierbe Chapelle de sainte Anne, y
fiune nouvelle piière, visita le Cimetière etCa Chapelle
ds A'me>, où il plia avec ardeur pour les I):fuuts, et
eufin Fe retira à son hôtellerie, attendant l'heure des
chars .. Il avait ainsi, à Silnte-Anne de BEaupié,
pasté ses vi-îgt-quaote heures l

Fn. FREDEniC, O. S. F.

000

LISTE DES PELERINAGES ORGANISÉS 1tæÇUS
A STE-ANNE DE BEAUPRE, EN 1894

MAI
30. Les élèves du Séminaire de QuébEc.
30. Les dames de Joliette.

J UIN

3. La congrégation, h mmes et jeunes gens de la
IlHaute-Vidle, Q.u<'bee.

3. Le cercle catholique de-Québec.
6. Les enfants de Marie de St-Ioch, Québec.
7. Sa-Ste-Famille de la basilique, Québec.
7. Le collège de Lévis.

10. La ligue du Sacré-Cceur de St.-Roch, Québec.
10 L'Ecole normale Laval, Québec.
10. Les dames congréganistes de N.-D. de Montréal.
3 2. Morrisburg, Ont.
13. St-Casimir.
14. Les dames de l'Aposlolat de la prière de St-Rto:h,

Québec.
14. La Pointe aux Trembles.

-22 6
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., 17. Les dames tertiaires de Montréal.
y 17. Les zouaves du Sacré-Cour de St-Sauveur, Québec.
/e 17. Ies enfants de Marie de St-Sauveur, Québec.
t 18. St-Augcustini.
*s .18. Les orphelines de l'hospice St-Charles, Québec.

18 St-Joachim.
18. Stanfold (1er pèlerinage).
19. Northfield, Vt.
19. Malone, N. Y.
20. Wtaterville, Me (1er pèlerinage).
21. Paroisse du Sacré-Cceur d'Ottawa.
22. St-Remi.
22. St-Gervais.
23. Les hommes de Joliette.
24. Pèlerinage des Pères du Saint-Sacrement, Montréal.
25. St-Calixte de Somerset.
26 St-Lin.
26. Memramcook, N. B.
27. Cap Santé.
27. Cacouna.
28. Ste-Cunégonde.
28. Oswego, N. Y.

JUILLET

1, La société C. M. B. A. de Montréal.
1. La société de St-Vincent de Paul de Québec.
1. St-Michel de B3ellechasse.
2. St-Cô.me de Kennebec.
3. St-N icolas.
3. La société St-Vincent de Paul de louiseville.
4. L.s dames de St-Pierre, Montréal.
4. Cap St-Tgnace.
8. Ste-Brigide de Montréal.
8. L'union des tanneurs de St-Roch de Québec.
9. 1er pèlerinage des Trois-Rivières.

SaMari À14Na
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9. St-Coeur de Maxie.
9. 1er pèlerinage de Nicolet.

10, Sweetsburg.
11. Iewiston, Me.
11. Ste-Sophie de Lévrard.
12. St-François de Montmagny.
12. Boucherville.
13. St-Tite des Caps.
15. St-Ilyacinthe.
15. Congrégation des jeunes gens de St-Sauveur,

Québec.
15. les artisans de St-Roch, Quibec.
16. St-François de la Beauce.
16. Ne-wport, Vt.
16. Deschainbault.
17. Sorel.
17. St-François de Ste-Famille, Ile d'Orlans.
17. St-Anselme.
17. La Ste Famille des dames, St-Sauveur de Québec.
17. Halifax, Nouv.--Ecosse.
17. St-André, Avellin.
18. 1er pèlerinage de Sherbrooke.
18. La Baie St-paul.
19. L'Ile aux Coudres.
19. St-Elisabeth de Montréal.
19. St-Ubalde.
20. St-Valier.
22. Les dames de Ste-Anne, Montréal.
22. L'union de St-Joseph de Beauport.
22. L'union de St-Joseph de St-Rcch, Québec.
23. L'islet.
24. Les dames (le St-Jcan-Baptiste de Montr.'.
24. St-Joseph de la Beauce.
24. N.-D. du Mont-Caimel.
24. St-Jean-Poit-J oli.
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25. Peteiborougoh.
26 Utica (N. Y.)
h. St-Patrice de Québec.

26. Artbabaskaville.
27. N.-D. d Lévis.
-7. St-Joseph de Chicago, 1118.
28. t-AIphonse de Thetford.

9. Les tertiaires (hommes) de Montréal.
29. Congrtgation des hommes de St-Roch, Québec.
29. ler pèlerinage de Ste-Croix.

0 paroisse Ste-Anne.
1. Les dames de St-Vincent de Paul, Montréal.

000

SANCTUAIRE DE SAINTE-ANNE DES
MONTAGNES

cSuLite

Dame T. C., de St-Malachic, avait un chancre qui

l'iluiétait beaucoup, car il progressait avec une rapidité

alarmIfalnte. Alors, une pensée lui vint à l'esprit : faire

Vleu de venir ci pèlerinage au petit sanctuaire de

Sinte--Anne des MontagCs. Sa confiance fut bientôt

lcoiensée par une complète guérison. Aujourd'hui,

26 juillet 1891, tout est disparu, et elle est venue

'Uf recier la Bonne Sainte Anne, en accomplissant son

l rnc A. G., de St-Damien, était affligée par un

hum illatismne qui lui enlevait presque complètement

'usage de sus bras et de ses jambes. Après un vSu

fit à Sainte Anne, elle fut complètement débarrassée de

ces douleuis qui la faisaient tant souffrir. Elle est
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heureuse de venir exprimer sa reconnaissance envers
sa généreuse Libératrice.

Monsieur Régis R, de St-Léon de Standon, père
d'une nombreuse famille, était malade depuis plusieurs
années et incapable de travailier. Il avait déjà été
administré à différentes reprises, durant cet .ntervalle.
Voyant tous les remèdes inntiies, il promit de venir
tous les ans faire un pèlerinage à la Bonne Sainte Anne
des Montagnes, s'il recouvrait la santé. Huit jours
après sa promesse, il commençait à travailler. L'année
dernière, il venait en pèlerinage, aujourd'hui 26 juillet,
il y est encore revenu, et il a toujours travaillé
pendant toite l'année, sans jamais être incormodé. Il
se promet bien de venir, à tous les ans, faire soa pèleri-
nage, afin de remercier la Bonne sainte Anne de sa
Farfaite guérison.

Monsieur McG., de St-AMalachie. de Frampton,
avait une petite fille de six ans qui était muette.
Les parents promettent à sainte Anne de venir en
pèlerinage, si l'enfant vient à parler ; et, à leur grando
surprise, l'enfant commença à parler, quelques jours
après. Aujourd'hui elle parle comine tous les enfants
de son âge. Grâces er soient rendues à sainte Anne, qui a
rendu à cette enfant l'usage de sa langue. Puisse-t-elle
toujours l'employer à lorer et prier Dieu, et à remercier
la Bonne sainte Anne pendant le reste de sa vie.

Le six août, eut lieu le pèlerinage des paroissiens de
St-Edouard de Franpton. A neuf heures, le Révd M.
J. O'Farrell, curé de cette paroisse, leur chanta une
grand'messe, qui fut suivie d'un sermon sur la dévotion
à sainte Anne, et de la vénération de la Relique. Il y
avait 50 pèlerins.

Le 19 août, M. Lemieux, curé de St-Lazare ; M.
Mer-cier, vicaire à Ste-Claire ; M. Fortier, ecclésiastique
de cette dernière paroisse ; M. Lemieux, ecclésiastique
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de Lévis, et trois écoliers du Séminaire de Québec
vers viennent faii e leur pèlerinage à Saibte-Anne des Mon-

tagnes. M. Le-mieux et M. Mercier disent la sainte
>ère inesse dans le sanctuaire, et Messieurs les ecclésias-
urs tiques et les écoliers font la sainte communion.
été Tous les jours des mois de juillet, d'août et de sep-
lle- embre, bon nombre de pèlerins dt s.différentes paroisses
mr des cou tés de Lielechasse, Dorchester, L4vis et Mont-
une iagny et même de Québec viennent faire la sainte
urs communion. Le 13 septembre, O. P., de St-Léon de '
née standon, est venu ave c sa femme en pèlerinage prur
let> iemercier la Bonne sainte Aune d'une giîtce obtenue.
aillé b'année dernière, ils avaient un petit garçon qui

Il souffrait d'une tumeur de la grosseur d'un oeuf, sous la
eri- mâchoire. Aucun remède ne put li accorder de soula-

sa gement: il fallait nécessairement une opération.
Alors les parents promirent de venir en pèlerinage

on, à Sainte Aune des Montagnes, si l'enfant guérissait;
Lte. et, au bout de quelques jours, la tumeur était complè-
en tement disparue. Les parents sont venus ave c joie, en

ide c-mpagnic de leur enfant, accomplir leur promesse.
urs J. B., de St-Malachie, avait rn mal de reins qui le
nts faitait beaucoup souffrir depuis plusieurs mois. Il est
u a venu en pèlerinage, cet été, pour obtenir sa guérison, et

le aujourd'hui, 5 octobre, il vient me dire que depuis
aer son pè'erinage il ne s'est plus aperçu d'aucune douleur

c t qu'il a été.parfaitement guéri.
de Le 24 octobre, le révérend lère Damien, frère mineur
I!. de l'Observance de saint François, venu'au Canada,
me l'automne deinier, pour visiter les fraternités du Tiers-
ten Ordre de saibt François, dit la sainte messe dans notre

Y petit sanctuaire pour implorer la protection de la
Bonne sainte Anne sur sa mission. Il y eut en,

M. 1891 4,500 pèlerins.
ue
ue (a suivre)
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BIBLIOTH IQUE POÉTIQUE DE SAINTE ANNE

(Suite)

" O Mère, trois fois, et quatre fois et c nt foii h -u1-
reuse ! Puisque tu le peux, viens en aide, nou: t'eu
prione, à ceux qui te vouent leur culte filial. Ton
patronage nous permn-t toujours d'espérer, quelque
chose que nous dematdion-, parce que tu n'as qu'à
vouloir pour que la Vierge, ta Fillt', veuille aussi
parce que, à son tour, le petit Jésus ne saurait rien
refuser à sa mère qui le prie; parce que, enfin, le Pète
aime son Fils, etqu'un père aimant son fils ne peut
non plus iien lui refuser."

Ainsi-quatre noms: Agricola, Antonio de Castro,
Beisselius, Erasme, et c'est déjà la fiû de ce premier
article, où nous n'avons voulu parler que de la légende
de sainte Aune formant un tout par elle-même -et
comme un ouvrage à part. Nous ie pouvons citer que
sur ouï-dire un poème allemand foit ancien, mentionné
par Schelhornius dans ses .Amænittes litterarice
(Fr nefort, 1725, t. If, p. 40), -et dont le titre nous
est donné en latin : De parentibus beacte Virginis
.Mariæ, ejus dcsponsatione cun Josepho ac nativitate
Christi. Ce livre, écrit vers 1492, rappelait, toujours
selon Schelliornius, l'Evangile de Jacques et celui du
Pseudo-Matthieu.'

Pourtant, quoique nous soitions ici de la Légende
proprement dite, nous ne finirons pas cette page sans
sigualer un long et beau poème provençal: coluposé en
ces dernier4 temps par M. l'abb6 Gay, du diocèse
d'Apt, sous le titre de: Stanco su lei gloiîro de santo
Anna. L'auteur ne s'est pis contmnté de chanter sa
sainte patronne dans la langue de sou pays, il a voulu
aussi se traduire lui-même en français, et poésie fran-
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i'aisc et poésie provencale (autant du moins qu'il nous
Ist permis d'en juger), sont dignes de la contrée qui
ntendit jadis chanter les troubadours. Négligez, si
ous le voulez, la première et la seconde partie où la

veine poétique n'est pas encore ouveite, mais entendez
e début de la. troisième qui raconte la translation des
ýeliques de sainte Anne en Provence

Oh ! je vous vois venir, dépiuille bienheureuse,
Qu'appnrte saint Lazare embarqué sur les flots!
Etoile de Jacob, soyez-lui lumineuse

Sur l'on te de la mer houleuse,
O voas, Anges d- Dieu, soyez les matelotste
Oh ! vogue, vogue en paix, nacelle merveilleuse
Que l'écueil mteurtrier s'éloit.ne de ton bord [il
Et toi. vent du désert, d'une lalene mielleuse,

Conduis la troupe glorieuse ;
er Du terroir marseillais poisse-la dans le port.
le
et Saints Apôtres, salut !... Salut, mère adorée

S Odoux présent du ciel, salut, corp3 précieux
16 Salut, trois fo-s salut, Aïeule vénérée!

10é Vous serez pour notre cantrée
ce Un re npart protecteur, un pliaie lumineux [2].

Ah ! vous vési véni, despouillo banbr -us,
'is Que nous adu Lazaré embarqua su lei flots;
te Estello de Jacob, siguè-l'y luainouso,
rs Et s:s aquello mar houlouso,

Vous aoutré, Angé de Diou, siguès lei mattlots.
lu

Oh ! vogue, voguo en pax. nacello mervcillouaso,
e Que his écueils meurtriers fugeoun luen de toun bord;

is Et tu. vent du dés!rt, d'uno hia'eino miellouso,
Conduis la troupo glouriouso

31n Doon terroir Marseillas poussa-la dins Ion port.
se Etc.
to
sa (1) Letextep'rte: Que 103 daue'ls meurt riers--ans doute par distraction.
111 (2) Texte provença1 . r
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Et cet appel de la fin:
Fetons donc aujourd'hui la mère bienheureuse
De la mère du Christ, le Sauveur tout-puissant.
Chantons, dans ce beau jour, chantons, troupe joyeuse,

Chantons la Mère glorieuse,
Exaltons.la partout par un cri triomphant

Prépa ons de, concerts et des chants de victoile ;
A l'hozanna des cieux mêlons l'hymne d'amour ;
Que les Anges de Dieu sur leurs harpes d'ivoire

Nous aident à chanter la gloi -e
De l'Aïeule du Christ qui trio.nphe en ce jour.

I e; moments sont venus, antique cathédrale
Ouvre ton sein sacré qui retient tes enfants;

Sainte Anne, en marche ttiomphale,
Va bénie ta cité, bCnir ses habitar.t

1I

POÈMES ANCGIN$ DIVErS, DONT QUELQUES PARTIES SoNTi

RELATWES A SAINTE AYNE

Nous avons nommé tout à l'heure lit célèbre reli-
gieuse de Gandersheim, Hroswitha, et avec elle ioUS
remontons au dixième siècle, 6n atteniant que l'éséêque
André de Crète nous fasse toucher à la transition du
septième au huitième, et saint Romanus au cinquième.
C'est une: date déjà bien lointaine que ce dixième
siècle, et elle est ici d'autant plus à remarquer, qu'elle
se réfère à sainte Anne, et que nous sommes en plein
Occident. Il est vrai, comme on le dit, que le culte de
sainte Anne n'est pas devenu universel .et populaire
dans l'Eglise latine avant le quinzième ou même
le seizième siècle, et nous ne voulons pas ftire du
poème de Hroswitha une preuve ' contradictoire à
l'opinion commune. Mais il nous est bon de penser
qu'une religieuse du haut moyen âge, perdue dans un
coin obscur de l'Allemagne, bien loin, bien loin de
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Orient Coniiaissait déjà notre chère Sainte, et l'aimait
h ez pour lui faire une place d'honneur dans ses

cnts. C'est sûrement trop peu dire quand il s'agitd trois cents vers qui commencent l'Historia.. Dei
J z tricis(), et qui traduisent,d'après le Protévangile de
acques, toute Li légende de la mère de la très sainte

.Tous n'avons ras à faire ici l'analyse du fond,
Puisqu'il est le même que parlort ailleurs, et quant à
a, forme, c'est une question peut-être' très secondairedlans un poème. de cetie importance. Que par l'effet
d'une comparaison avec d .s oeuvres supérieures, et en
Particulier avec le Carmen d'Agricol, le style de
Hfroswiha semble un peu lourd en certains endroit- ;
que nombre d'épithètes, et de particules diverses, et de
Périphrases ne snient là que pour les besoins du vers,
il rcste toujours que le poème est un monument, in
document aussi éloquent que vénérable par son anti-
quité, et qui prouve que si sainte Anne n'était pas
alors publiquement honorée en Occilent comMe elle
l'était en Orient, du moins sa légende était connue, son
nom vénéré et chanté par ce qu'il y avait de meilleur
sur la terre.

(à suivre)
-- 000 --

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE

SAINT-PAUL, MI.N.-Actions de grâces pour soula-
gernent éprouvé par ma mère et mon petit frère qui
souffiîùent, ma mère d'une violente hémorrhagle et mon
)etit frère d'un mal de gorge.-Il. M.

22 octobre 1894.
) Titre ocomplet : istoria nativitatie laudabliiique conversationig

t ei Genitrcie, quam scriptam reperi eiob nomine sancti JAcobi
ra Do ini. .lf Migne, Patrol, lat., t. cXXXVII, col. 1C65 s,)
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SAJNT-DAvi. -Gloire, amour, reconnaissance à
Anne pour une grande faveur obtenue !

Melle D
1,8 octobre 1894.
LÉvis.-Je remercie la Bonne sainte Aune p

avoir obtenu mua, gQérison, après avoir proi"
pèlerinage à la Bonne sainte Anne et auesi la publica'io"
de ma guérison dans les Annales.-L. Sr-L.

ART1tABAsnc.-La guérison d'un enfant en
l'itecesionC obtenU10 3 Pde mort, ainsi quie plusieurs autres g'âces

l'intercession de la grande sainte Anne, avec pron1
de la faire publier dans les Annales.-D. R.

21 octobre 1894
TECUMsEH.-Si je passais mon brevet de nxédE

j'ai promis à sainte Anae que je le ferais inscrire dan,
les Annales ; je l'ai p xssé, et je m'empresss d'accorl'
plir ma promesse. Mille remerciements siint Aune,
pour si prote Mio2.-Pa. L. B.

20 octobre 1894.
LSmtPAscKL -J'ai pra nis d- faire publier d)n

les Annales de la B inne saiute Anne une guriso
obtenue par l'interce 3sion d,3 cette grande Thaumaturge.
J'espère que cette faveur ne sera pas oubliée dans les
Annales. Aus i deux personnes remercient sainte
Anne des grandes g àces qu'ell-s ont reçues Ca promet-
tant doles faire publir dans les Annales.--J. E. P.

9 octobre 1894.
ISPEMING, Micii.-Mon fils Arthur, àg de quatre

ans, n'avait jamais pu marcher. Bien qu'il paiût en
senté, il ne pouvait pas mêène se tenir debout sur sEs
jambes qui paraissaient dans un état de faiblesse extrêm,.
J'avais tout fait pour cet enfant, et je commençais à
craindra qu'il ne mar hât jamais. Au commencnIent
du mois de juilkt derLui2r, je promis de le conduire à
l'église et de lui faire vénérer là relique de sainte
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A n nl d e u x f is p r se ma i e . D m ir fo is q u e

Je L cnlisis l'enfant put, aprvs la vénération de la
ique, s nidebout et faire deux ou trois pas au

grand étonuemn~~it les personnes préentes. Encouragée
par c3 bou r$ultat, m confiance en sainte Anne devint
eor pl grand et je le coidui.is régulièrement à

e durant le mJis de sainte Anne. A li fin du
l'elfant pouvait niarier et courir comme le

autres enfant de son <' . Je promis que ,si la Bonno
saute Anne faisait narclier mon enfait, de faire
Pmblier le fait dans les Annales. Je vkns donc remplir
a promesse, car je suis bien convaincue que ion

ýnfant miarchie par lt puisante intercession de. la
ounne Sainte Anne.-Mme M. R.
BIE SAINT->AUL-Iaveurs obtenues.-Mme L. S.
<Octobre 1894.

TAW.-Je désire remercier la B'nne sainte Aune,
par l'entremise des Annaleý, pour le prompt soulage-
muent qu'elle m'a apporté dans une maladie dangereuse.

JTe suis maintenant en pleine convalescence.
Gloire, amour, reconnaissance à la Bonne sainte

Anne -- UNE ABONNÉE.
l l octobre 1894.
N.-D. DE STANnrIDGE.-DeuX grâces particulières
ont été obtenues par l'interceszion de sainte Anne.

UNE FAMILLE RECONNAISSANTE.
J. B. M., Ptre.

CHAMBLY. - Deux de mes paroissiennes désirent
témoigner leur reconnaissance à la Banne sainte Anne
Pour des faveurs obtcnues. Elles ont promis la publi-
cation, dans les Annales, si elles étaient guéries, et ellE s
désirent s'acluitter de leur promesse.

Madame Norbert Levreault souffrait depuis trois ans
d'une névralgie très aiguë. Depuis le mois de février
dernier, son état inspirait des craintes sérieuses. Au
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m>iS d'ûut, s siitaijt plus souflrante que jamais, elle
se recoinnuanda à stinte A n'e et promit une nouvainei
E il soU ionneur et de plus de faire brûler une lamerii
devant laSainte Face pendant neuf vendredis. Le oir
mlême du jour ù (lle lit cette promesse, elle se seltit
tout à coup guérie, et depuis elle a repriN .afn ouvrage
et ne s'est plus apercue de sa maladie.

Madame Ludger Lamnrre, qui depuis plusieurs
annes avait une santé fort dlicate, commenca, en
novembre 189, à perdre le peu de forces qu'elle avait.
En janvier dernier, la grippe la plit et la mit aux
portes du tombeau. Elle était si faible qu'elle ne pou-
vait remuer seule la tê'e sur son oreiller. Dans cette
extrémité, elle promit un pèlinage à la Bonne sainte
Anne. Elle reprit un peu de vigueur et put laisser le
lit. Mais elle resta dans un état bien pitoyable. Le 16
juillet dernier, elle fit le pèlericage promis et revint de
la Bonne sainte Anne à peu près dans le même état.
Mais aussitôt après son r< tour elle sentit ses forces et
sa santé lui revenir si rapidement qu'au bout de huit
jours elle put reprendre sei occupatiors. Et depuis
lors elle fait tor t son ouvrage et se porte mieux que
depuis plusieurs années.-T. M. L., Ptre.

16 octobre 1894.
STE-GERMAINE.-En janvier dernier, la grippe accom-

pagnée d'une inflammation de poumons me conduisie
aux po.rtes du tombeau. Déjà les derniers sacrements
m'avaient été administrés et l'on attendait ma moit à
chaque instant, lorsque mon épouse promit de faire
chanter une grand'messe en lhonneur de sainte Az.ne
et de faire insérer ma guérison dans les Annales, si
elle l'obtenait. Aussitôt je commençai à aller mieux et
je fus complètement guéri en peu de temps.

Nous avons accompli la première partie de notre
promesse ; veuillez donc insérer ce te guérison dans

2 ýt:. 8
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vos intéressintes Annales et nous aider ainsi à accom-
plir la seconde partie.

Ierci à sainte Anne 1-0. l.
Ala fille ainée, àgée de 13 ans, tombait d'épilepsie

depuis une couple d'années. Au commence:nent elle
he tombait que tous les mois ; mais sur les derniers

temps elle tombait tous les huit jours, de sorte
qu'elle était privée de pouvoir entendre la messe.
Nous avons promis de faire un pèlerin ge à Ste-
Ane de Beaupré et de faire insérer sa guérison dans
les Annales, si nous l'obtenions. Merci à sainte Anne 1

nLe nous a exaucés: depuis plus de cinq mois ma fille
n'est plus retombée.-CUIs. F.

Jetsoussigné, certifie que les faits relatés ci-dessus

conformes à la vélité.
V. T. L., Ptre.

3Octob re 1894.

-000

DONS A SAINTE ANNE

M. 1. Ménard, Ste-Anne, $1 ; Mme L. Larivière,
Buriillville, $1 ; M. O. Lambeit, Natick, $2. ;Mme F.
Ouellet, N. Britain, 30 ets. ; Mme X. Eelle Prairie, 65
ets. ; Mie ). Pouliot, lamel, $1 ; J. LGuertin,
Claremont, S1 ; Mme P. M., St-Hyacinthe, $1 ; Mme
E. Schellius, Belle Prairie, $2 ; 1. L. Auger, St-Paul,
S L ; Mme T. Cyr, Manitoba, 25 ets. ; Delle O. Comtois,
Noithboro, 50 ets. ; Mme I. Lambert, Harrisville, $1
M. L. O. N. Caya, N. $Hrtford, $1 ; Mme M. Shering,
Minneapolis, $1 ; Mme Hl. Poiré, Mt. Corrigan, $3.

Imprimé par Lait BaoussnÂu, il et 1.3, rue Buade, Québoo.



RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Le triomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa
Sainteté Léon XIII, le Vicaire du Christ.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et
la Hiérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Saints d'Irlande et une prompte
restauration de ses droits. Ir

Abonnés, 10 ; Actions de grâces, 48; Bonnes morts,
4. ; Communautés, 1 ; Conversions, 30; Défunts, 9 ;
Emplois désirés, 2 ; Enfants, 9 ; Entreprises, 6; Familles,
29 ; Gânees temporelles, 38 ; Grâces spirituelles, 19
Guérisons, b9 ; Giàces, 9 ; Infirmes, 4 ; Institutrices et
ciasses, 1 ; Intentions particulières, 34 ; Ivrognes, 34 ;
Jeunes gens, 9 ; Jeunes filles, 3 ; Malades, 36 ; Ménages
désunis, 3 ; Mères de familles, 10 ; Pères de familles, 1
Penévéances, 2 ; Premières communions, 1;Vocations,
7 ; Voyagurs, 2.

ROME ET JERUSALEM
Nous avous le plaisir de recommander à nos lecteurs le

magnifique ouvrage Rone et Jérsalem que vient de publier
M.l'abbé Dupuis. Ce livre-qui traite surtout de la Ville
Eternelle et de la Ville Sainte-contient encore la description
des principaux monuments et des lieux de pèlerinages de
France, d'Italie, d'Egypte, etc. Sainte-Anne d'Auray occuc
une place d'honneur dans ces récits.

Rone et Jérusalem? est imprimé sur papier de luxe, avec
40 gravures, formant un total de 620 pages.

A vendre, chez M. L. Brousstau, (diteur, Québcc, au prix
de $1.00, broché, SIno, relié.



HORA RE DU CIEMIN DE FER Q., M. ET CIIARLEVOIX.

Commençant et après Lundi, le. toobre 189-1, les trains cirenletont
comme suit :

LA SEMAINE.

Départ de Québeo à 7.55 a. ni., 6.15 p. mu.

Arrivée à Ste-Anne à 9.00 a. n., 7.20 p. n.

Départ de Ste-Anne - 5.15 a. ni., 11.50 a. n., (oxcepté le samedi,) 12.20
p. m., le samedi seulement.

Arrivóe à Québee - 6.50 a. n., 12.57 p. m., (excepté le samedi,) 1.25 p. M.,
le samedi seulement.

LE DIMANCIÇE

Départ de Québee à 7.55 a. in., 2.00 p. ni., 5.30 p. m.

Arrivée A Ste-.\ne A 9.00 a. ;u , 3.05 p. ni., 0.25 p. n.

Départ de Ste-Anne à 5..45 a. mi., 11.50 a. ni., 4.00 p. ni.

Arrivée à Québec à 6.5- a. in., 12.57 p. n., 5.05 p. n.

Pour teutre infornation., s'adresser au .Auri.itendant
W. R. RUSSELL, . S. CR E-M AN,

Surintenîdant. Gérant.


